
Pratique et évolution 
des techniques Freinet 

L'Exploitation pédagogique de nos complexes d'intérêt 
Il tsl du mols dont Il tst prudent de nous rN(}~ pate. qu'Ifs comportent r.Jn absolu thlotlque 

parfois t xaltanl, t l t xalt4, mils qui ne se répercute pas, ou nt u ''fHrcutt qu'txctptlonnellement dans 
les proceuus vltauK. 

Nous avons a/ns/ {ait des r4serves capitales sur l'tmplol du mot liberté qui risque d'égarer les 
nouveaux vonus d nos techniques. Nous avons reconsld4r6 la naturt ot /t conltnu du jeu sur lequel 
on ne saurailautolr uno pld1gogfe. C'est aujourd'hui sur une plus juste conception do 1'/niiJr~t que nous 
voudrions 11tllrer l'at/tnt/on de nos camarades. 

Il est un ta•t acquis qu'on ne travaille en profondeur. 
en mettant en act•on toutes les possibilités de l'être 
que dans la me$Ure OU l'on s'•ntéresse, où l'on se pas­
sionne l cette a.ct•"lh). Plus l'mt&r~t est puissant et 
y,tal, plus les observations. les recherches, tes données 
qu'tl susette marquant d'une façon 1ndélébJie les ind•· 
YtdUS qui en b6n.fk:tent. 

Nous avons e•P'!r•menté et mis au potnt un cer· 
tain nombre de techntQues : texte libre, jourMI scotaire, 
échanges tnterscolaires, etc ... qu1 permettent de détecter, 
d'accrocher, d'expnmer et d'exploiter cet intérêt. Il en 
est d'autres sans doute, issus du milieu ou du génie 
pédagogiquo dea éducateurs. qui facilitent aussi la 
réalisation d'une classe vivante. 

Mals cel lntérOt Que nous avons ainsi déelanché 
ct suscité, qu'en ferons-nous 7 Cette source que nous 
avons mise 6 jour, plus ou moins puissante, allons·nous 
l'acceparer Immédiatement, ou la laisserons-nous, cana· 
lisée, s'en aller vers les champs qu'eUe ferti lisera ? 
Ce centre d'tntérGt né du texte libre, nous contenterons· 
nous de le v•vre en tant Que texte, ou saurons-nous 
l'exploiter au ma••mum JUSQu'6 en faire le moteur de 
notre classe ? Celte explatlatlon dOit-elle être lmméd..,te 
ou peut-eue s·•taler sur plus•eurs jours ? Est·elle même 
ind•spenseble au bon rendement de nos techniques? 

Nous savons que nombreux sont tes camarades 
QUI se posent ces quest•ons et qui hésitent à s'engager 
dans nos techn•quus parce qu'ils ne se sentent pas en 
mesure de fatre ja1ll1r cette source. et encore mo•ns 
de l'uttlt~Or et dO l'explotter. 

Jo crois quo nous avons fait erreur dans nos 
démonstrations en accordant à cette notion d'intérêt 
une signification ot une Importance qu'elle n'a pas en 
réalité. 

L'lntlrfl. comma la 11/Hrtl, n'est pas une fleur qui 
éclot spontanément quand certaines conditions de 
m1heu sont réalisées. Il est ptutot. comme la liberté. 
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l'abO<Jtissement d'vne multiplicité d'éléments qui lo 
•u~•tent, l'animent et te souhennent. Il est. comme la 
liberté, l'espflt dans lequel baigne notre commun com• 
portoment 

Mais ce n'est pas l'intérêt qui est~ la base essen· 
h-'lt de notre pédagogie. On ne s'intéresse: pas abs· 
tra•temenl on s'•ntéresse à une recherche. A un trava•l, 
à une réalisation et il y aura1t heu d'étudier ,...tho<hque· 
ment quelles sont les condihons de llava11 qut rendent 
possible le pUissant intérêt : réfétence au réel et eux 
•••ments de vte, liberté dans le cadre d'uno oroanisa· 
tlon coopérative, tnitlalive et création, ellmat de colla.· 
boratlon et non d'oppos•tion et de lutte dans lo. classe. 

SI eos conditions sont réalisées, l'Intérêt surolro 
dons la classe, non plus accidentel mals pormenent. 
non auperflciel mals intégré à la Vie profonde dos 
Individus el de la c lasso. 

C'est sur ces éléments fondamentaux de nos toch· 
niquBs qu'il nous faut ramener 1'accent. Pratiquez la 
toxte lib ra motivé par le journal $Cola ire et les échanges : 
les enfants s'intér-esseront naturellement è dos événe­
ments de la vte mt4fleure ou exténeure qui leur parats· 
saient mdifférents. Entraînez vos élèves 6 exp.énmenter 
dans tous les domaines. à créer : des poèmes, de la 
mus•que, des pe,ntures ou de la céramique. des arren­
gements sciantif.ques et techniques : c'est trop peu 
dtre qu'•ls s'y c 1ntéresseront ». Le mot expnmo fort 
mal une réahté qui va jusqu'à t'exaltation de l'être. 
souvent d'ailleurs dans le silence et la communion. 

N'essayez pas de procéder à l'anvers et de tuscltor 
- art,flclellemont ou non - des mtérêts avec lesquels 
vous espérez mouvo•r une machine qui no peut fonc· 
tlonner qu'à partir de la Source. 

Ouand donc vous êtes en présence d'un texte 
libre qui toucho à divers problèmes de la vlo ou du 
trevall des enfants, ne vous demandez pas comment 
vous allez exploiter cet intérêt mais dans quelle mesure 
certaines activités de base peuvent trouver 1& une nour· 



rtture essantael!e. le chercheur SCientlf)que dira : c Une 
ld6e 1 Je va1s vo1r s1 ça colle 1 • : rartlata : c Je vais 
fa~re un beau dessin et le gre._ er • : et lo htMra.~re : 
• J'al mon poème 1». 

Cette c:oneepbon nou\oelle de l'mtér6t va nous 
mettre m1eux è l'aise pour préciser ce que peut être 
l'exploltetlon pédagogiQue. 

Jusqu'à huit ou ne1.1f ans 1•enfant so donne tout 
entlel' b l'événement du memont. Sos echv1tés no sont 
pas encol'& • planifiées • et c'est tout de su•te qu'If faut 
Hrer 1& moilleur parti éducatif et Instructif d'un texte 
hbre oo d'un centre d'mtél'èt OCCIISIOnnol. Le calcul 
VIVant lul·même qut en ce moment constitue le fonds 
de nos recherches et de nos d~tlcussl~a, devra suivre 
do très près è cet tga les th-èmes nés de 14 nouvelle 
atmosphète de création et de v•e. 

Mela Je ne crois pas que nous devrons procéder 
selon los mêmes principes ou-delA do cet Age. Dès lors 
l'individu, pour peu que nous l'y aidions. a trouvé ses 
ligne$ favorables d'activité. Nous l'avons dit bien sou­
vent : nos toc:hniques de c réation et d'expression nous 
permottont de découvdr des pistes et do nous réaliser 
Mlon noa tendances et nos potcnhelltéa. Co n'ost pas. 
dèa tort la teKte libre qui dott susc.tor l'lnt~rêt. mais 
la v•e da la classe. le besotn de travail des enfants quf 
dOit sc noumr chaque jour à cette source neuve tout 
eflt ère chargé-e de dynamisme et de v•t. 

Le le•te l•bre Sêra donc l'occ:as1on pour nous de 
découvM et de noter des tnh·aux dont la réalisation se 
pour su o,.rn, au cours de la sema me ou du mois, dans le 
cadre dt nos plans de travail. 

N'est-ee pas ainsi que noua lrevaillons, nous 
adultes 1 Un spectacle de foire nous tcnto au passage : 
un accident Immobilise le l ong de la routo uno foule de 
badauds. Le jeune enfant y participe sa.ns rllservc au 
po1nt de résister è la main qui l'ontratno. Nous. nous 
avons notre tra\'AJI à faire~ no:l 1nt<trêts déterm1nés ct 
clasMs. et tls sont exigeants. Noua jetons un coup 
d'œil et passons, qu-ttcs à y retourner peut·êlre en un 
moment plus fa11orable s1 notre complexe de vie nous 
en rend l'•nformet•on souhaitable. 

Sile texte choisi est aUJOUrd'hui les champrgnons 
- un bon thème à centre d'1ntérêts d'nutomne - une 
classe C.P ou C.E. aura à travailler loulle Jour sans dé· 
aemparor pour satisfaire la so1f de connaltl'e et d'agir 
qui on découle. 

Mala dans notre C.M. et F.E .. nous nous conten­
terons de notel' les points à étudier éventuellement, 
les obaervetions à faite, les mesures la op6rer. Ce travail 
sera tout simplement encastré - s1 nous le jugeons 
utde - dans le plan de trava1l de la "maine prochaine. 
Et '' n'ts.t nullement indispensable d'explOiter tous les 
centres d'•ntérêt exploitables. ni de les e.~~olo ter 6 fond. 
Au pornt ou nous en sommes. il s'ag•t plutOt de chOis•r. 
parm• lea p1stes d1rectes. <;eUes qu1 correspondent à 
nos beso1ns communs. · 

S• nous avons su, techniquement et spirituelle· 
ment, mettra au point dans nos classes une forme de 

travail qui rdponde t nos soucts majeurs. aux exigences 
da nos beao•ns d da notre v1a. l'intérêt oins' mis on jeu 
sera max•mum. 

On dJta peut-être qua nous rejoignons certames 
formes des méthodes ttadibonnaUes : uuM 1• nature IH 
1• qulllll du ttna/1 dl/fiant. C'est le raconsidération 
de cette noture et de cette Qualité Qui constotuent la 
vraie raison d'être de nos techniques. 

Noua allons tacher d"appliquet tout de su1te ces 
considérations sur la notion d'intérêt 6 la rocherche 
d'une fonnulo de calcul vivant apphcable dana les cl~sses 
pnma•res. 

s~ nCM.ts nous contentons. comme dans les mater· 
nenes ou o.u C.P. d'expiOtter les ocus1ont de calcul, 
nous partons è l'a~Jenture et il nCM.ts sera cltfflc•le - à 
mo1ns d'une grande habileté - de fa1re en ce domaine 
quclquo chose do valable. et encore plus aléatoire de 
préparer ce trovall collec-hvement. 

Mols Il y a dos centres d'Intérêt pour nlnsl dire 
permanonts, que nous ~vèlent las toxtas libres et Que 
nous pouvons fort bien exploiter dans le cadre de notre 
travail normal. 

l'ldM de cette nouvetle formule m'est venue 
quand nous a~JOOS reçu en classe la 8. T.: O. PMis t 
Rome ln Cu.-,1111. la f1Che1:Ju•de mcluse dans B .T. Ac· 
IWIJI~I a pr•vu d•verses exploitabons. sauf l'exoloila· 
bon en eeleul qui est ici extraor<hmmement r•che et 
lntéres.,nte. 

Nous avons pu effectuer alors de nombreux pro· 
blême$ comme vous·mèmes, sans doute, pourrez le 
faire. 

J'al cn&ullc préparé, solon les momes principes 
une (1che·qufdt sur l'auto qui nous t'l cnoao•s dons des 
calculs absolument Intégrés aux réalités dt 13 vie et 
qui a Intéressé tous les élèves. t.a vOlet : 

FICHE·GUIDE DE CALCUL COMPLEXE. 

J'V UM 4()l 

Ell• <001•" " " 
Pout la P«yet, fa/ (lli t un retUftNnl dt 1 (}()() NF. 
Il mt r l$l e ~ payer . .•... 
Povt lt pafomtni par mensua/Jt4, Mltt 10mm1 tst 

m~6• d• 6 %. Je dols dor>e paytr au tot•!: ,,,,,, 
SI }1 pi le en dix mensua/it~s. }11 pal~ tl/ Ch~qve mols • • 
SI j'av tl a achet4 une 2 chevaux qui coOl• • •.• •• 
J'autt l& tttr$4 de mime 1 000 NF t l'tch•t 
l.o r•tt•. $011.. .. .. ~rail maprl d• 6 "· 
J't url/1 donc i: Plf't au tol.4/ ••• , • 
$1 jo Pl•• dix monw.lilu, jo pa/oro/ IDU$ los mois , . , 

AV"« 1• t chttttux, ~ {Mi«ai donc en moins,.; /DOl$ • • •• • • 

Ch11che I. !Hi X d'liChai des dlvHMI tutos tt 4tlbli.s 
un QrlpMq u• d., prix (un c.rri du eohltr par t OCO NF). 
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Je pa/1 une assurance annuellf d• 3g() NF. 
LI vlgnettt mt coOle •..•. • 



Dans '*pt/x de revient dt l'tulo fJ {l.ut qut }1 compte 
aussi l'amottlutment. Qu1nd J• rtYtndral ma 403 dans 
llo/& ans, tilt n• vaudra plut • l'Argus qut 4 300 NF. 
C'est-A·dlrt qu'en trois ans j'aur41 pffdu.,,.,. 

En un an j'aurai ~rdu ..•.. , 
SI f'o)outo: 

J'amorli~tnl, 
rassura~. 
Je prix de la vfgnette, 

f'a//u (rais dt dipense de l'auto, soit au total .••.•• 
Pour un mols ces dlptnHs SIOnl de.,.,,. 
Pour un jour elles SIOn/ dt . ••••• 
De sorlt que loisque )t vM1 /.Jre une couru, Il me 

faudra comptfl non seulemMI le prix de l'tsunc., m.is 
tn plus les /rait d'auto. SI~ 4011 tn moyenne tous les 
deux jours, Il mt faudra compter pour une sortit lu (rais 
de detJx }ourt. 

Nous faisons un roy~. 
Je p.vs pour Aix: 185 Ai~tres. 
Je prends dt l'essence au poste. Le compltur mar­

que 12 litres. Jt re v x faire Je plein 4 50 litres. J t (ols donc 
mtttre ...... d'tutm:e. 

Cette fSMnct super coOle 1 NF Je lilil. 
La di/J*nU totale Utl dt ..... . 
Je dormt un billet de 5() NF. 
On ra ~ rendre . ••.•. 
Dans mon voyage je brblt dt l'esunt:t, mals fuse 

aussi de l'hullt. 
Tous lu 3 ()(JI) l<ilom~trfl. je fals unt rldange et 

un graisup qui me coûtent tnviron 30 NF. 
Lt dlptnu JKXI' un AlkHn.Ue setl donc dt •..... 
Il faut qut j'l}oute celtt dlptnse au prix de l'tu.nce 

qui •st do ...... 
Le total e&t donc de . .••.. 
Je pars donc pour les 186 Am aller-retout, soit •• .•• . 
Mon 1uto use environ g,5 lilles aux f()() ldlomêtres. 

c•est·!-<llro por lrm ••••.• 
Pour le .-oy• aJ!ff.,..tour, {uS# donc pour ••.••• 
Si fojoulo 1 cola les (roi• do d4pon .. do routo. fol 

une d~penu tot11t pour mon .. oy•g• d• . ..••. 
Si nous 1ommts deux voylgturs, le pt/x dt rtvltnt 

pour ,haquf WJy4gtur SKI dt . .•• , • 
Pout trois royagturs il stta dt ••••. ~ 
Pour qualrt .. oyageurs ..•. ,. 
Pour cinq VOYIQIUI$ • ••••• 

P1r ,. ll•ln NI«· Aix-en-Prortnce j'ai 262 km, toit 
tlf.,.ntour ••••.• 

A 11,08 NF le lrm. jo dlponurols pot lo lnlln •••••• 
J'konomlu donc, ••• , • 
SI nous 6tlon1 deux dans 1'1uto .•• , •• 
1.6 prix du train nous coOttralt., •••• 
Le bénl(lco ur olt do ..••. . 
Mime c~ul pour trois roy1g~urs. 

A propos de la vendange, j'aJ préparé de mOrne 
une flche spéc~ale qui nous a permis tout à la fois de 
fel re des calculs mohvés et de préciser, parfois de rectl· 
fler un certain nombre da noUons beaucoup plus bren· 
lentes qu'on ne croit 

SI les camarades sont d'eccOfd, il nous sere facile 
de mettre au pomt e1nsi des centa•nes de fte:hes. qui 
peuvent être uhhsées pour le travail libre des enfDnts, 
mals tout aussi bien pour un ttavall collectif du plus 
grand intérêt. 

Ces réalisations n'enlèvent rion de leur valeur aux 
fiches-guides de Seaugrand dont nous avons commenc4 
la publication, ni 6 cartajnes fkhes de Oelbasty. Il s'agrt 
moms là d'a1lleurs de vraies Oches-guides que de 
flches·guides pour brevets don' nous aurons tOuJours 
bosoln. ' 

D'ailleurs la discussion reste ouverte. Je souhaito 
que les camaradea, après expérimentation, améliorent 
la formule. D'ores et déjà envoyez·nous des /khts· 
guJdts de complt:rts d• ukul, que nous publ1erons 
pour mise au pomt définitive. 

Il sa peut d'ailleurs quo cotto premit!re expUcatlon 
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sur cette nouvelle conception do l'Intérêt dans la p6da· 
gogle de l'Ecole Moderne demande, â l'usage. quolquos 
pr6clsions complémentaires. 

Vous avez la parole. 

C. FREINET. 

FAUT IL ACCEPTER LE RABACIIAGE ' 
QUOI DIRE CONTRE LE PAR COEUR ' 

Pour NPQndre à do nOlnbreuses delQIII\d.ts nrus lnd.lCJ.~On~ Lcl ua rift4rences dea artl· 
C:J.eS de C J'RElNET trAHI.nt. dt ce SUJet: 

EIX.JC4TWRS n• ' n• 6 o• e de a ·tlt))re et jf1e«ml)re 1950. 
lllUCAtwRS n• 1 tt 2 (Octobre 1Qi51) 

Et Uaez surtrut Tf.CH:NlQUES DE VIE n' 10 (nua6ro at>4clal consacr4 au1 c:œtfrencu 
p4d&,gOR1~es Cl. autome 1981 et à la Clrculatrit du Hl octobre 1960 avec \e(t oplnlons dt 
nontn"'''JioCOlUgues et tneptctturs ) 
Demande< :F;CHNIQI!:S DE VIE n' 10 à 1 C. E M Ûlnnes A Il ( 1 HF tn tl:ubrts 

1 n dt l tOUCATEUR : 1 NF' 
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